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jn kie badkurad a Calsdrr és et dolt; ele meribres de „Uh antreabte „relatif arie eoncésshotis de téfres," 4 rd ar 

Tho ke wed CR, SAhe EVER EOE ADS AVS AMEERDPee eytraitsides dóeuments guri nous oil ete eottiim dis Ot à 
5 ’ Ibs EE ‘ve as d 


EEN vei DR er Pe HTS « 
\La division entre les deux fractions du parti libéral dans les 


f_ La malle de Bombay arriyée hier apporte l’importaate nouvelle d'un trdité 
 tonclu entre le gouvernemént de Lahore etlacompagnie des Indes: Le pre- 
| ier s'engage à recevoir ddùs le pays uns force Heitannigukg à:flaencier les 
É _Troupes sikheset à en incorporer une partie daus l'armée nouvelle, Si le fait 
3 @texact, ce traité changera d'un seul coup tw royaume indépendant en état 
$'Vassalet protégé; l'héritage de Runjet-Singh partagera le sort des autres ter- 
3 titoires nnen, Pour ceuxget ont spiri d'un, gejlattentilla conduite du mi- 
Ristre Bjotvahtt-Singh à vaghedaana d Gould ep d brief, Peshora- ge: 
% résultat n'a rien que de très-nalùrèl, Ce mini it évfdermmentugsiee 
metde la compagnie. À je Anet ne a | 
aisnous ne pensons pes que le gouverneur général de l'Inde puiâse at- 
teindre le but au vries Bente traité, ‘sane. Ute vivé. bponiton de la 

Pars des chafs,.vigyzil puiege gonsommer l'aecupation.du.ples, bean royoume 
de PIndoustan, sans coup fórir. Aussiannoncestron qua sir Hewi, Hardinge, 
| Stattendu-d'apgmementd dautre dansles provjaaep Nord: OhES où, a ce que 
Pon assure, îl veut même fiser pour longteg pg, 1ésÌ gan. Mp la prár 
_ &dence du conseil à Calcuttaau vice-gouverneur sir Herbert addock. Leá 
Préparatifs de guerre continuent toujdurs®’Éöudiânah et Firozepour sur le 
_ Suttiedge, et d'un autre, côté auf:t'Indus, e& sin Chárles Napiera déjà erpédid 

Un détachemêétit tohimande pártemafitt Cottellië,.poar observer les mouve- 
me Si ned en et Eee te if ie % kler : E nd 
on bei: le prince Peshora-Singh continue la série de.ses exploit 
Nous avons déjà annoucé qu'il s'était emparé du fort d'Attork, etque les 
ï devnentertgrterenétaint zend tul faire teur sotmiesions: 
Le prince proûta de cette disposition des esprits pour demander aux chefs 
de Passister vigoureusemeyit dns. lätgftte qu'il aurdit à soutenir coütre les 
\oupes da gouvernement. Il leur promit en même temps de leur abandonner 
‚ letribut qu’ils Beks i or présent, Le commandant de la ville voisine, 
„Peshewer, sind kad, k regut l'ordre d'empêcher’ par tous les moyens 
zPossibles que Ies troupes sons son commandement n'allassent rejoïindre le 
&Prince, Un ea de cavalerie fut ezpédié pour coutenir le peuple dans les en- 
Arroùswuwe et lemtpêèher de grossir les rangs des adhérens de Peshora- 
“Singh, cequi cependant n’a.pasempêché toute la population à l'ouest de la 
rivière Djéloun de se déclarer en sa faveur, de sorte que toute communication 

- @ntre Peshaver et le Lahore se trouve interoepiëg: … 


' 8 


Le sirdar Fedj-Singh marcha, dit-on, alors coníre là fort où prótait enferrré 
e prince, détefming à fhire ane vigoureuse résistance ; mais il fut forcé de 
attre en retraite sup Peshawer, Un corps d'armée plus nombreux fut ezpódié 

Par le gouvernemen de Lahore sous le commandement du général: Pertáki. 

Singh. Beshiora-Singh vint à sa rencontre sur la rivière Scinde, pour défen- 

dre le passuge du Alduve. Úneaction s'engagea, dans laquelle Peshora-Singh 

fut légèrement blessé par \'éclat d'une bouche à feu, ef obligé de se retirer 
dans le fort. Pertâb-Bingh pensa alors à attaguer le, 6, et, dans ce but, it 

Drit position dansurj bâtigngnt situd sur le bord de Íà rivière; mais Vartillerie 

du fort le nût luiggydme'dans la-ndeessitd de se défendze, et eufin il se vit blo- 

qué par les troupes da prince. . Re vn 

Ea attendant, Goulâb-Singh a, dit-on, enfin obtenu la permission de se 
tendre dansson Gef de Djamou, dané les mentägnes, vers Cachemir, :M en: 
Profiterg saús dopte ‘pour aides Pesltora-Siogh et ;poye ‘®entendre avec les 
Afghans qul déjä ent promisleuyr secours au prince, secours dont la.vitle de 

eshawer eêt probaljlement le prix. é 

En Chine l'opposition continuê toujours à'êtrò trés-vive contre le gouver- 
Neur de Hong-Kong) sir J. Davis. Beauepup de maisons de commerce anglaises 
el porsie préférent.raster à Maczo ou s'étäbliv à Cantou plutôt que de-aubir;ee: 
welles appelleni l'intoxication du pouvoir dû nouveau gouverneur. On s’é- 

ve surtouf aur sa manie de tout tarer, dépuis les maisons et les terres, jus- 

{u'auzr prostituées dhinoises. L'exemple de Ia colonie forigsante de Singapour 

UI pour prouver àu contraire que le commerce ni’a besoin. que de liberté et 

Pane surveillance purement réglementaire, pour s’élendre et pradaire les 

Plus heureux résultats. es lee de en 

Le Bombay Monthly Tèmes da 27 août, fait les rèflexions sui- 

Yantes: : 7: 

Le temps appräp og Efgudra rendre Chnsan aux Chinois; et à ce propos 
ùn journal de Betigete « l étendu-longuement eur les avantages qui rórulie- 
Faient pour nous de l'ecanp Londe: pakte, Âle, Nous penagns comme cette 
Seuille que c'est uri greùd mmälheút qû'äù feinps où nòus eintrâmes en arrange- 
Ment avec la Chine, noue-n’ayons pas préférésnaus-établir à Tingha pluuêt 
qn'aNivoy ou Foo-Chaw-Foo. Nous ne pourons considérer ce fait comme une 
fou ‚Egr-àin-eessatióit des hostilités, des préjngós popúlaires par- 
laient baatbrkènt‘cdutre Chusan et nous ne'sác ions fäsgu'à oatte épognaa-. 
Cune voir de sóil Elevée pour démontrer qu’ils étaientsans fondement. 

s Frankais, dit encore catte feuille, pensent que puisque nous avans obte- 

OU une Île sur la câte de Chine, ils ont le‘droif d'en avòir úne aussi, et que 
emperenf ne pougra raisonnablement fa leur refuser, Oi peut eupposer en 


„des affaires. de Syrie. Hest difficile de prévoir Ies résultats de la | sintèressé, nous ne voulons qu'assister à ces luttes et les bien 
„missien;de Chékib-Eflendi en Syrie, Il parvfendra sans douia à |:comprendre. Nous ne venons pas indiquer aux cabinets alle- 
hah au dede pertiseb & appkiquer des: 1nesurés velatis f mands la solution elpace des diffieultós sans nombre qui les 
vds aux districts mixtes, riëîs tout'ne'serti’ phs fri dans le Liboa häreëlent;’de sì hautes prêtentions ne nous cônviennent pas, et 
CEA rk egsera déjà beaucoup que d'avoir fait connaître ces difficnltés 

è 










pourëeta, 1e bháf BBE plus Profond:: 

ke mPmes. Tel est wotre bur, et si, en dégagcant avec netteté le ta- 
blau exact de l'agitatign religieuse, nous maintenons certains 
principes inmortels dorit lg violation serait fatale à toute 1’ Alle- 
| whgne, notre tâche, à coup sûr, sera suffisamment reraplië. 
































Situatjon politique de V'allemagde cin 1845.  * 


ET 'E rsrorre De L' AGITATION RELIGIEUSE. 
hb — Bechtfertigung (Sustirroarion), par Jean Ronge; Altenbourg; 1845. 
IT — Die Wallfahrt nach’ Trier (us Péuzninace pe Faves). 
. ‚par Joseph'Geerkes; Katisbonne, 1845. 
ui. —- Die Néuèsten kirchlichen Ereignisse aus dem Standpunkte des 

‚ Rechts und der Pölltik (ins novveivt Evktenuns pel L'fatise Av zónT De 

VOE DD DROIT BT DE LA POLITIQUE),;par un homme d'Etat; Mayence,1845. 
IV, — Livres et pamphlets, controverse religieuse et politique. 
Il est temps, aujourd’huút; d'examiner l'ägitätion religieuse 
„qui se prolonge au-delà da Rhin, et d'en margaer Î'iotportan- 
ce. Sí nous eússions efitrejsris: cette êtude quelques mois plas 
tôt, noús couffofs té risqne de mal’ voir, et de diminaer la gra- 
vitd dé cas fhits br ébnsidérabies. La fuiblesse des deux hommes 
qui se sont plateh'à la têfe dece mouvement, le vide de leurs 
ideëg, F'dbsttide: complète de vies et de‘ doctrines, pour tout 
diré énfn, le caractère ridieale, la marche vulgaire de leur ten- 
tafive, tût éela nons aurait-dertainemeni trom ; nous aurions 
pú ne voir qu'une émeute puórile danstind révolation si sé- 
riense. Non, il ne s’agit'plus de Ronge et de Czerski ; le chape- 
lain de Laurahûtte'dt le curê de Súhneidemühl disparaissent : 
ce quiest grave, c'est'te' (rávattijkdefense qui s'est fait, en des 
sens sì divers, à}'apri de cés dëds ik OR did ol vdparde ces 
chosesd" ji; pea' pibé ‘or’ det Brontë d'r dfiercevitr Vint d'id-. 
(érêts cúntiraitès BE bt rêkolnment nrmós. La situation est tonte 
hórîssée de diffrealtés infintes, et si Ronge et Czerski nréritent 
en quelque manière l'attention qu'on teur a donnöt, c'est poür 
avoir mis änu, sns le savoir, ces disoordes secrêtes qui dêchi-- 
reroùt longteïnps ‘encore tuutes Tes commanions rêligieuses de. 
l'Allemagne. & EN me end 
„Je voudrais ratónter netteiment cettt con luse'histoîre, je vou-” 

 Brais &fre' brefdafbWn' sujet plein de dtails sane nombre, lair 
dans ute inátúère obscure, mal connue, dificite A'gonnaitre. Ea 
chose, d’aïllëurs, ‘vaút bit 1 fieine qa'on Fexamine de près ct' 
d'un teil attentif. Tous les problèmes qui s'agitënt‘derriète ces 
Evónements snit irumenses, Tls'agit dE reconstitier|’ èglise êvan- 
gêlique.et.de,réformer Ja réforme; il.s'agitde róviser, après trois 
cents ans, lepacte qai-uait lágliseet-l‘ etat, et-dapproprier au 
progrès des meeurs et des: tnmières une óglise aussi malade, 
aussi-menacte, quel était Féglise fomáine aù temps de Luther; 
ils'agit.de connaître la situation röciprogpe ‚des commnnions 
catholique et. protestante, les’ causes-de disoonde et de ruine 
penttêrre-qui-fermentent dans-fenr sein, ens mot:ce qulest 
| anjorirëhaite ehjvtiniagre gur eette (erre olasgigue des dobats 
| rdligignx. Úne, autre qppatièn, ‘font aussi sacrét, esl engagêe | 
dansaette lutte, c'est colle delà libertó dela pensóe ; on. vent 
savoir st’eble en:sartira (riomphaate ou:vanoue, Gegrandiprin-: 
cipea ag bre été respecté jusqu'ici dans HAtfertiaguë: 
dh hótd; igst Sqatët en ce mouient. Que vh:t-ilkrrivër? 
LCowrmnetira-t-on la tante de pousser A bout les fils de Luther, 
las-fils-de Kant etde Hegel? Leur fera-t-on:si beau jon? Les. 
amènera-t-on:Âallenrer ane güerre rêligieuse pour défendre 


plus facilement;, vos Te ‘mdsque d'ung’ chffnrijor nouvelle 
RE Ve | 














ÉTAT DE L'EGLISE PROTESTANTE ; LES VIEUX LUTEÊRIËNS, LES PIËTISTRS, 
LES BATIONALISTES, LES AMIS DES ‘LUMIÈRES. — ÉTÁT DE L'ÉöriSE 
‘CATHOLIQUE; ESSAL D'ÉGLISE CATHOLIQUE-ALLEMANDE EN 1815. — 
SITUATION DES PARTIS. 
G'est de la Prusso qu'est sortie la sectè des-dissidents catholi- 

qúes ; c'èst en Prusse qu'il faat d'abord étndier l'état des qiies- 

úons religieuses, Aussi bien, cette Allethagne dü-nofd est déci- 

dóment le foyer le plús actif.de Ia pensée germaänique; állons à 

Berlin, à Halle, à Breslin, si n@us voulons savoir où en sont les 

affaires theologignes chez nos voising ct ce qu”est devenü le pro- 

testantisme, Oc, deux faits bien curiëax résultent de tout cequi 
s'ést passé sur ceterrain depuis trènte ans; d'abord, on a désí- 
ré ardemment l'anité religieuse, ef ce but a été poursuivide dif- 
férents côtôs, ‘dans l'église protestante par &énx qui ont vouta 

rdcöncilier les diversos communïons, dans l'ögtise carholiqae . 

par quelques tentatives faites, vers 1815 pour soústratfg 1églige - 

âlobedience complète de Romeet l'attacher plus fortedent 
au sol de la pätrie. Tel est le premier fait que nous devohs 
signaler. Le second'n'est pas moins grave, et le voici : ‘cés ten - 

de Ab échouêrent presque partout; en voulant constituer T'u- 

nité des symboles, onng.röussit qu'à irritér les partis, à enve- 

nimer Tes opinions contraire ct'à les metire aúx prises. Ainsi, 
le;but de,l'anité, religiense‘ardemiment pourstiiri’, 'ef,. au Tie 
de eêla ‚des divistons nouvelles produites par ces tentatives. 

‘mêmes, voilà le ‘double fait gril est inipossible de métonnai- 

tre daús la situation, de lAflémagre ‚ et qui tout à l'heure nous 

‘expliquera bien des choses. ° ee 

_ Tout le mondesait qn“ileziste deúx comirunions dans l'église 

protestänte, les Tuthériens et les réformès. Or, ce n'est pas le 

derlier toi, commeon le pense eommunóment, qrii éat le pre- 
| mier \"idóe de les fondre ensèmble et de réaliser Î'unité du pro- 
| testantisme ; ce projet date de plús loin, Parmi ceux qui s'en 
 préoccupêrent activernent, ori rencontre un grand esprit, un gé- 
nie coticiliatenr, Leibnitz, Gelui quiavaït espóré rendre au mon- 
de chrêtien toutentier le prôcieux trósotde l'unité devait con- 

‚cevoir aussi cette pensóe. Qaand il dat renoncer à ses nógacia- 

tions ave Bossnet, il voulei au mains actòmptir au sein de \'é- 

glise protestante Ìa tâche tropdifficile qu”il avait entreprise dans 
l'intérêt de toute la famille chrétienne, et ce n'est pas la fante de 
eette noble intelligence sì le succës n'a pás röporidu à ses efforts. 

Où peut remun{er encore plas haut : avant Leïbniiz, les prindes 

‘souverains de la Prusse, èJecteurs et rois, avaient eu Gopfusdnent 

‘egtte espôranee. Lorsque Jean Sigismond reponga aú luthératfiss 

ine pour sujvre le gulte des réformês, e'âlait ún inouif politique 

aki le détermiuait, er Ya talion dldie dg Arden dgkn 
tqmps après Vaceroigsement de fa ülaison de BFE de rodrg ayant 
intrdädit datid bes éénts un nom bte dgal de réTbkinds et de luthië- 
tiens, ll fatfutbien s'Ctüper plussèêrieuseihòntde | unibn'des deus 

‚eûltes. Le grand élactäur y sonigeait sans cesse. Que Fatre pour- 

tant? L'hostilitd des deux églises était encore trop rêcenté, trop 

vive pour qú'il fût sage de prècipiter eo dénoùement. On attén- 

‘fait, on-appelait 'occasipn propice, Ce fat aússi ui dés constaúts 


it 


effet que la Fra lafsserg Schaprper aucune gedastóh ‘de montrer son‚in- |C slilbentée de. 'genrikegn pil, ve ya pluis; oes, 
Spacitd pour la €ôlenisafron ; pls von in Bisarehrgrekt Hjhesen portie: Apsiessdn nit. religieuse, qui sersont marifestés. eu, -milien de, d 
Ésastreuses, plus son erithoustasnse pour de mouvéai aligeemdtsverfikd: ‘cês tronbbesi:nesbntignd: Hetpresston--de ttösit dittitafntrentent: ps Î 


r\ëtróné, cette politique, quiseinblait une tradition de fas 
miilfë ä fut bren yite abdn Ortnêe ,„ comme an pense. Gerdes. 


‘tips de (héologie étaient trop indilfrentes à l'ati dé Volthire, 


‘ Si E epi ie did: RON EN pr RA Bg: … Keeten 
1e de Frâdöric-Guillawme' ler; mais quand sor Als montá 


'accroïtre, C'est en vórité aller trop loin què dire quê'parce que l'Angleterre 
A obtenu cerfaina avantages pour son immense cotniércè , Ia France, qui n'a 
Femporté ancúrë victoirea le droit de demander des concessions semblahles 
stnon supérieurës. La sitation politique des deux pays envers'la’Chine a toh- 
Jours été bien diffipante depewecla fn de la guerre, Mais ai nops permettons à 

A krance de nous dépasser dans Tes négociations pour la possession de Chusan, 
où Ee senrélobfies-procétiés s'arrêteront-ileP Ôùel est l'état ‘européén , qui 
Wánt quelque prétention commerciale et voyant que fa France s'est'si bien 


viferie8re te pouiswe Vamentdghe” a “cptdrehter“sor wricé politie) 
qhe: Od'on.ne s'y trompe. pas ; 'est la politigtie surtout qui est | tions de (héo aient trop Ì 
‘igtêressbe.dansges.dâbais. Liesprit,de:ca.pars eantinue as’ | “AQ scepliqueet glorieux capitaine de la guerre de sept ans. Apròs- 
veilter si vivement,: que ses librog. espôrances doivent se faire: de grand Frédòrie, cés traditions sont si bien rampüés, que Fré- 
jour par toútes les issites, Est-îl eneore temps.de tütter contre | dêric-Guillaume IL, lom ‘de chercher’ à-concture dette union”, 
ce flat.de V'opinion pabligyg® Ne :want-il pas, mieux'te diriger | s'eforce au contraire de maintenir opposition des deux sym- 

is ®, ne viendra aussi demander" nd Île? L'Amérique, la Russie, la Prusse, | en te coatenant, et lui traper son lit, de. peur que, rompant les. ‚bbles. On ne cessa d'être indifförent. súr ée point qu’ après lès 
tro PBT, la Suàde,e, ole, pede sd l'empereur devra met- djgues, il-n'emporte tout P: Ge serait un-caricax speetscle, mais j.rüdes évênernents de 1808. Qnand la Prusse , sous le goúverne- 
anti eur disposition. archipe des mers de Chine. Assuróment si la France a tnès-possible en Allertdgne, qae éélat d'une révolatin potitie |-ment a Au or rassenhia toutes aar Biroeh sour” se Taléver 
c tod fun Alleen à.úr’ établissement commercial sur fa eds, CMOS, TiM ke ia hiehaa senad dan AE nee geent en Meede vote dnf 

_ “Aâque puissanoe dir oereiliaddoin Btre:placte sorlemBmepied. — …{-qhe intrpdyite sous le deguisement d'une réforme religieuse, J-aprês léna, lesentinient de l'nnitó qui se dêveloppait avec lânt 
dps cancâles transfonmás, en assemblóes popalaiges, etl'office | de vigueúr par la grhilosophie et par les guerres de 1813, ce 

divia devenu le-symbole d'une convention. Que,de problèmes, | sentiinent dut s’appliquër bientôtaùt uestionsreligieuses. [Fut 

„on levoit; que de difficultós! Et eogume tont cela vient d'égla- | possible de songer de nouvean à établir en, Prüsse ùne seule 
ter,subitemenit,! église, úne ‘senle commanion, dans laquglle disparaitraië. ta 





“Nouvelles de Tarquie. 
8 : "Coustamtinople, 17 septembre. 













La Sublime-Porte a adressé’ A 
Ni fe re rt  padbrig Tilpke 
EER 


ie ì tous les gravernenrs des, ro- ee nd ‚ dari ans 
Yinees-te-Britie Ae ee EDEN sehr A; Oui, dit edté, laglise protestante déghiróe par ses.divisions |.vicille dissidence des réformiós et des tathéfiens. Ainsi ce pro- 


jet, vaguement entrevu par Sigismond, dösiré et païrs uivi par 
le grand êlecteur , par Lefbnitz, par Frédéric-Gnillaume Ier, 
_abändonné par le scepticisme-de Frädöric-le-Grand, combattu 
même par Predórie-Biilfsume il, ce projêt put êtreenfinréa- - 
lisó pät le pêredu roi actúel, par Frédéric-Guillaurne FIT. 
__[Î ne'le fut pas sans de graves difficúltés et sans d'ônergiques 
résistances. Le 27 septembre 1817, à T'occasion des fêtes du 
‘troisième ariniversaìre sóculaire de la réforme, le roi publia ane 
proclamatión qui invitait les deux êglises à fraterniser, Les 
‚&glises vbêirent ; on assista à une sorte d'union amicale faïte 
daùs an‘ moment d'erithousiasme; il s'agissait maintenant de 
rdonner à cefte union un caractère régalier, une forme dücábte. 
’En 1822, an ritúel nouveau fat rêdigó ; ce rituel, était Täis, di 
sait-on, pour le service de la cour, et on se borrait à le recom- 
„manderaux différentes paroisses da royaume; trois ans’ plus 
tard, en 1825, on leleur imposa; iln'y eut plus dès-lorsqu' una 
seule église, qui prit le nom d’óglise bvangélique. C'est à co 
„moment que se forma un parti nouvean, rès agtif et très rêsola, 


b Le repos et le bien-être de toutes lás dlastes de -messujets ont toujours été 
objet de mes constantenpidectupationg, et lea réformes introduites d'après 
UR volonté impériale h'a{hiedt pislil’aulrp hyt Mais il répulte d'informations 
Wiécises parvenues à ma Sublime-Porte, que des gouverneurset d'autres agens 
Mresnurent. le zovinces, et outre,les impâts légalement dusau trésor, Impo- 
„JEM auger idlkeór Halitansdefnguallendhargoes quo des agents, (elsqbe 
ge, udirs, ef autres employés prétexlarit los dépenses de leurs maisons et 
Mon ee frais, (en lirrens drdâs aotescanpahles de rapine etda’ coneussion. Or, 
S Unique hut, je le répâte, en introduisant les gá ormes, était de préserver 
Je, otjets de tout acte d'exaêtidn e€ d'arbitraire; dé lès protéger contre tous 
ki i 4 leur _prospézité et leur 
er eÔtrie: Kaf? RS ' ci ! 
gr Cen gnd oo Hi rent dirices pebse d'arbitrpire set de oopcussion doivent; après 
deler culpabilité aura de soigneuse ent consfatée, être punjs avec la. 


igtestines, ‚per.sla-luste des piétistgs et des vationalistes; de 
Vpatre;liëgliga ant holiga etravaillée depuis longtempsanssi par. 
dps basoias, da. pêlorss6, ot. voyant naître tout À'geup.la sacte 
bjzarre de „dtas prâtoes plag;ridipaleg qie terribles, mais de, 
venne an stein ment vedagjable aux, mains des partis;-enn, en 
dehors des denx communions, bien: que. se rattachant platât au. 
protestantisme, une étole.philosaphignetèssandagieuse, irès- 
rèsolue, les amis des Jsmiènes;-qi.dáclarpat, frauchement ne. 
_pointacgepter les dogmes chrêtiens et prêtendent se soustraire 

à leur en piee. dans lous.les actes bivils, dans tautes les relations 
della vie :-tèl vest l'òtat religieus delAllemagne. Maintenant, 
que cesdeus, hommes, que ces deux prêtres, chefs d'uwe sevter 
nouvelle, sbient tor à tour embployés par tóus les pristië; qd tes. 
jiôtistes-d’abord et ensuite: les aîis:des lumièresfaxorisen! cette | 
insurreetion sortie de: l'église catholique; qàe te communisme 
aussi s'efforce de faire alliance-avec les sectaires et venille, en 
se dóguisant, pónótrér en Allemagne sous une bannière ‚qui, 
n'est pasla sienne; en un mot,: que Ges ôvénements éclatent à, 


}UÔre righeur. Mdis leid auteucs de,oós bots doivent Etfé pourbivjs et punid 
Hei te oriine & éféleormmis,letflà nédlige ee qus les ghuverneurs dps provin- 
do, FPortent à VP'aceomplisspmieht de celdevoir, portefait à croire qu’ils sont 
eej or Uivence avec lea couppbles, Une tefle;vondyige btratremehk contrat- 
“Hip, a volonté inapóriale, ef} aux principesde justice pdaptés dansjnotre em 
Son ep ipdipdrsabi qufene punitiog sévêre soit i ffigée à toutes lés per- 
Coin} de :queldte rang ef de quelue bonditiotr quielies ers prk ou 


eh, Pitees de ces exaations. Pour qu'elles ne puistènt gllëguer sucun prétezte 





bels heee dgtl tiegne be ombpfan ‘ai ben sur | ane époquevù mitleespérances de liberté agìtent: déjà la na- f le parti des vieux luthóriens, tgeen Tous ceux qai 
Volg, <° Mon conseil suprême de justice, faireé connaître en termes précis ma | «4 # eha . ie faire ‘enmorendre- <44 ai ,’ 5 des rec : er 
ailonté ang pöureineurs; edn Erdal etauties‘omployén elis pophlations tión :'én voilà assez pour faire enmprendre toute la gravité de | demeuraient attachés, malgré les recommandations otficie!lss,. 


ées pêrillegx problèmes, Tâchons de ne pas loublier; rappe- 
lons-nous-surtout quelsanrapulas.sonteammandés à l'écrivain 
ui expose et jage uaò situation si-diffieile, et-où sont: engagés 
tant de questions si hautes, tant d'intérêts si sacrés. et trois, hom, urto 
„Ona beaucoup écrit en Allemaggje sur les Evénements de ces f $cheibel, Steffons et Haschke. Le gouvernement et teco, rs tout 
dix deeniersanois ;mais V'impartialitó,,aronons-le, n' otait guè- | anssitôt atx mesures violentes, M. Scheibel, professcur à l uni- 
re possible au milieu des-ardears de da-butte, Nel'exigeons pas j versité et prêdicateur, perdit en 1832 ce double emploi. M. 
Hes journaux protestants; encôre motes/des feuilles catholiques; | Guórike, prédicatear à Haile, fut destitiró presque en mÔme 
he la eherchons, ni à Munich, ni à Berlin. Les faits sont Iä ?in- | temps. La persécution n'intimida: pas lag, viens lutheriens; ils 
terrogeons-les. 1lss'éelaireiront sertout et deviendront plas in- f gontinuêrent de protester, et on les vit‚en 1835, tenir un syno- 
trucfifs Aiúens-tänentonssd:abbrtt aux origines de la question | de à Breslau, Bravant-ainsil'autoritd temporelle, et déclarant 
rêsentes Jhai-sous les yeus tous les livres, tons lea pamphlets fue rien ne:pouvait les arracher leur fois Qaand la persécu- 
juolpen Aaporte pts cHtspi pás:.por cette gontroverse;; «je keur:de- tion devenait trop. inquiétant®,’ is s exilarent ; des communes 


jmenderai; des doeuments-sarla:bituation [des :-differents. partie; | entières, hommes, ferames, vólants, avec le:pasteur à leur:tête, 


eöhsiELes vdrisi,” Hes livres sgat’ Aussi ‘des Taits,Spovtateúr dó- \ émigrèrent pour |’ Apsörigue du-Nord. Qoe cette opposition des 


au vieil esprit de Luther, à la vieille religion saxonne, se her 
nirent et so disposèrent à combattre. L'université de Breslau 
fut le plas ardent Fóyer de cette opposition des vieus lurhêrtens, 

hommes surtout y prirent une part énergigus, MM. 


vin Provinces, et des firmans onb g4dronpfdige.à, cel effet dans toutes lee pro- 
: Sede lem Ls SEE fi 
Hens iBPrermeur,do. fa prpvinne,de … 
hai tapt lefprps cprnaikgn ò 
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ETE Cy Cf Aje 
ira à Aon les ermployép sous tes orgrep et aux 
Aprdé 8: gi désormais qualque acte de kiolence et d'ezaction étgit commis, 
Vaut an. etâmpn-'consciendieux et Faìphrtiël, tu:defraé en signaler tes au 
eng tdeg 'ilacpuidseng re, à ma Bublime-Porfe pourqu’ild regoivent 
uno timent breraplaire. Holespnt nes fordres fgrmo}s septu qurad soin de t'y 
Bevere. El vons, defier ars, ‘Caïypacafns, imams, dis, et autres agents du 
verlenen » dprès dvoineu congaisaknge,du présent Grman, vous devrez 
dede ar cEndr beropifleuspnieht à'toutps' des Breed plions, eb tgnir fa main 
Weds spienEpodatuehidmentéxéentbé. < | en Be 







lane 
Carin, Pee penr-hersauth… Chókibelflandi.a.prisasealui 
dua ee 490,90 franes,, qui forinent. lg moitië de l'indemeité. 
Marons: Meronites par les Druses, Cette sommesera remise anx 

“Ries, et fs toucheront \'antre moitié après Î'arrangement| 


 fouse; M. Mesnard, conseiller à la cour de ‘cassationg; ancien procùreut- '} 
général près une cour royale; M, Pautze d'Ivoy, ancien préfet;:M. le baron 
Roederer, ancien préfet, ancien mawhre. d'un aonseit-gónéral; et M. Rous- 
selin , premier président de Ja cour royale do Caen, Ht 
— La Banque de France vient de, publier son état de situa- 
tion à la fin du 3e trimestre 1845. B: 
La circulation des billets au porteur et à ordre, non compris 
celle des comptoirs, s'est êlevöeà . . .... fr. 259,232, 832 
Les espèces en caisse et effets à erreaisser se 
montaient à la somme.de. .. ...,.... 
La maygnne des billets au porteur et à or- 
dre pendant les 3 mois, a étóde ....... 
Gelle des coniptes courantserêditeurs, de . _ 197,094,600 
La moyenne des espècesen caisse, de . . . 237,556,300 
—Le roi des Belges vient de.conférer le grand-cordon de l'ordre 
Leopold à M. le comte de Rederu , conseiller intime effectif du 
roi de Prusse,et au lieutenant;général comte de Canitz, et For- 
dre de commandeur et de chevalipr à plusieurs officiers supé- 
rieurs de l'armée prassienae. 
—Le parlement anglais a été profogè le 3 de ce muis, pro formâ 
par. le lord-chancelier et les lords-coinmissaires nommés ad 
hoc. Aucun membre de la chambre des communes n'assistait à 
cette formali:é. La chambre était représentée par ses officiers. 
„- Un. avisdu Foreign- Office annonce que le gouvernement | 
ture a râvoquó la mesure en vertu de laggelle les bâtiments 
venant de la Mer-Noire ne, pouvaient traverser le Bosphore 


vieus luthériens fût, au fond, bien importante, il est permis d'en 
douter ; peut-être, dans les circoristances prêsentes, t union des 
deux óglises devait-elle être considèróe comme tn precieux 
avantage ; bien loin de s'attácher avec tant de raïdeéúr aux con- 
tumes dy passé, peut-être êtait-ce une conduite ‚plus conforme 
au véritable génie protestant de chercher cétté unité dans les 
progrès-de la pensée, et d’ at cotnmoder Ì êglise vouvelle àl'es- 
prit de notre époque. Cependant, il faut le reconnaitre, tout en 
repoussant les tendances libérales, ós vieuz luthériens sem- 
blaient combat{re pour un, principe Sacre; ils ne voulaient pas 
que l'autorité civile pât modifier le ritueletenlover unc seule 
tetfre ag‘symbole ; aux yeùx d'un grand nombre, ilsdéfendaient 
la liberté religieuse. L'apparence de la libertò était pour eux; 
ee n'est pas tout :-ils avaient aussi le droit strict. L'article 7 du 

traité de Westpihalie, l'article 16 de la diète fédérale leur assn- 
rent le libre ezercice de leuy cu!te ; cé ne sónt pás eux qui se só- 
parent.de Îa religion nationale ; les dissidents, les sectaires, ce 
sont les fondateurs de \'église évangélique. Voilà qüuelles difhi- 
cultés rencontrait ‘et rencontre encore cette union des deux 
églises. En ce moment, le nombre des vieuz luthériens s'élève 
environ à huit mille. Il n'y'a rien lâ de très inquiëtant, je le 
veux bien; ceqüiest grave, c'est l'adhósion donnée par des 
milliers de plnmes aux principes des vièur luthériens. Chaqne 
jour ces-protestations se renouvellent ; je lisais récemment cette 
plainte dou}ourense dans le livre d'un (héolngien (1), A. Bern- 





















‚ 229,434,944 
_258,588,800 


hard Könu, Krt Rt in ee pl Per après le coucher da soleil. … he chen 0 ES, E ee oor Br E 

« J'ai été baptisé, enfant, dans la éommunion lathórienne; — Plusieurs des notabilités radicales du canton de Zurich sc t __t Faef-SOCt-b 4 

REEN ras ! Ate 5 En - 5 ee eha kees idd in GE 2D vals Md kr ER Et - 
cepengant ce Per, He lathêrien, on Da, Hate de le porter, el trouvent „ a $ ee qu’ ® paraît “plus ‚ou moins compromises par , el reet sake ik od zi 5 en al kirk Je is, ir 
ici je me réaign gans. róp de pet, Dana les holes annòs de Îa,| suite do I'enqubie judiciaire {ite par le gouvernoment peucli- eee Pe ei 
jeunesse, j étais fier d être un prôtestant; eh bien ! ce nom de | teloisau sujet de la propagande allemande. ee, AN pit dieen aen! derz [oz | — 
protestant a été aussi frappé d'interdit ; il a fallu me soumettre, ‘On a remarqué que des dópfutés des cantons de Thurgovie, de ___ÍDito des Indes .;.....8 Ii — Ed Oe 

h4 \ T, Si ed id 7 5 , 1 hd & if Na S , E 5 - ie rt út f. . % K . 8 ee 8 
mais ette fois en groïdant. A présent, Von me donne (jusques | Saint-Gall, de Glaris, d' Appénzell-Inférieur (Jnner- Rhoden), Pays-Bas. . ie en re 3: ban ka ee 
àquand? je ignore) le nom de chrêtien évangèlique. Je suis | du Tessin, d'Argovie, ont aspistó fe 15 et le 16 septembre à la | See ie de Cörameres t 15 dilhaar |ezs- Hede 
done un ehrêtien évangêlique Iet 4 nouvel ordre, » conförence catholique de Zug, Be: 1 ne _f Act. du lac de Harlem. … en Men Kn: DEE 

Or, ce n'est ‚pas seulement HM. Ong qui parlede la sorte, |__L'émigration continue à débarrasser la Suisse orientale de sa FChemintde fer da Khîn : : … Bij — |= Of 
cette phrase, je \’ai le partoût, dans tons les livres, dans tous population surabondante, Les émigränts se dirigent en presque Act, du Chemin de fer Holland. || — „# [127 &: 

j dela P Eh bien ! si.u st 2 kan kb la nan ik, \Oblig. Hope &C.1798 & 18165 (107y [107% | 
tes jourgaux de la | russe. Eh bien ! sí une secte nouvelle se for- | (otalité vers Ì Amêrique du: Nord. Une colonie domposêg de Dito” dito * 1898&18295 If" [106% Ho 
me, de guelque côté quelle „venne, dn catholicisme on des Glaronais se propose de fonder dans le territoire de Misaqúri un … _… __ \inscript.au Grand Livre „6 — |=! je 
églises protestantes, si cette secte attire | attention publique, si | établissement qui portera le nom de New-Glarts. D'aatres'co- n EG JCertificatsaudito. ;. „6 a EE Ke 
elle grossit et devieht asséz forte pour exiger qu'on la recon- | lonies suisses existent déjà dans les êtats de Kentucky et d'0- Rus pn Ditslasoritiogs 189LA 135 5 | — d 99 '=k 
naisse, soyez bien aûr que (ons ceux qui repoussent Venvahisse- | hio. Les émigrants des cantons pecidegtaux sedirigent.de pré- B ie rt che be gh ie Girdp: Ed Kri Min 
ment du.ponvoir temporel profiteront aussitôt de ces orages, | fórence vers l'Algêrie.- _ v, be Ree Dende EE el 
ct que les chefs du moa vement nouveau, amis ou ennemis d'ail- — Le Friend of China du 81 mai. tend-compte d'une effrayante catasirophe | Dette diffórée À Paris Ee ed MR en 
leurs, trouvreront là une vigoureuse assistance, qui a désolé la ville de Canton. Dimgache matin, un horrible inceridie a éclaté fn hae ere Deferred see tree — ee 

Voilà déjà an appùi tout'prêt pour nos réformateurs; je ae else jen e blece, green bedr eh a te OMEN a aen Peren Pe 

N pn ble: on AifFarents dartì Re LE See troite. Le feu n'a pas tar gagnef les habitations voisines…. Or, figurez- eee eee eee —_ —_ jens 
poursuIs ce tableau des diffêrents der qu divisent le protes vous l'affluence des spectateurs cherchant à sortir du théâtre , et üre feale Coupons Ardoius „| —, Br | — 
tantisme, Ende GE PEG, le plus Embarrassant, sinon le plus | également corapacte se précipitant vers la place, du côté opposé. Il ne fut plus > _„Obligafions Goll, & Comp. 5 | — ee we 
redoutable, c'est celui des piétistés. Ne nous exprimons pas du- | possible de se retourner : les femmes et les enfants étaient foulées aux pieds, | Autriehe . „{Dito métalliquee .…...:5 | — nn Ker 
remènt-aur leur compte, comrmé on le fait trop souvent eon Álle- jas gone ene eh renten sur ie ren Tian en ndr RR: ae 5 en Be Bee) 

ene: il faut savair respecter.‘ immêime é ij : \ € ; c'était vraiment afirsux 4 … Le lendemain,les registres des mandarins of- f MFance . «[AN3C ns AU hak hr Ee nd 
din ar Ee Zar oavanr roeDaoren bet rn Helde excòs, les fraient une listede 1,257 morts et de 3,000 blessés! … et un gratid nombre de | Potogúè' : ;jActions1836 ;. ER == an 
ardontes aai EHA had Je ‚ If ZAUL, OEAEET sur out ces malbeureuses victimes ne pourraat jamais être reconnues des pareniset | yeréail Emprunt à Londres 1839, “je Er 88: mn 
cette pieuse douleur qaelear ease èspectacle del’ humaine mi- | des amisau égespoir, tant elles sant défigurées. On connaît le profánd res- | ent © t°} Ide, id, 1848. 89 == 
sêre, cette tristesse profonde qui s'est emparte d'eus, et qai les | pact des Orientauz pour leurs morts, ce qui poarrait bien’ prolonger la catas- Portugal . « Obligafinns à „Landes EN 2: 61 617 | — 
pousse en théologie aux dernières extrómités. J'ai In dans bien trophie, car les chaleurs sont accablantes, et l'ou frómit: d'épourante eri son-i}h …… AA he 


„geant à-vette masse de chair, humaine en putréfaction. qui menacd Cantan- 
„d'un second fléau. 






25 septembre dernier, le produit des actions a été Axé à 53 rizdales de banque 
pour chacune, M. le conééìller d'état Wilse, iesbssenr au suptême tribunal „a 

été nommá direeteBr de la.banque.Les représentants ótaient idi aunombre de. 
138, dent 7'ògt. vetó pour 53, át 6.pour- 53 p. c, de dividende. Suivant Ia déei- 

siôn quton s prise, une 
tionnaires , ce qui Fait 11,000 zjad.gte banquo 

lezeédant dans l'année de banque du-ter août 1848 au 31 juillet 1844 ; les 
représeritantsònt décidé de lajoeter.au:forrds de réserve, qai est trèssélevé et 
se monte à 650,000 rixd. de: baoguey, assurantainsi aux: actionnaires ane.re- | 
edtte annuelle d'envirgn.25,000 js de langue: (Gependant la Gagettede 
Berling, à laquelle nous empruntang ceci; remarque dans un article. posté-” 
rieur quê l'excédáat de’ Ia ‘banqua dans l'annéd.de burque gut va da der août 
1848 àu 31 juillet 7844 pêartaivbiën s’ötre pas aussi grand qu’on lavaitsup- 

posé d'après ta compies-waunda; que. la banque devait entrer en compte avec 
V'iastitut de Ee tounchagá nne indemnité à payer pour des biens 
d’Augustenbourg, ot d “Olden bourg ; que cette indemnité , suivant les ouver- 
‘tures de la direction ‚8e montäità %40,448 risdales de banque , maié que la | 
direction de l’institut de banqueà Altona avait fait plusieurs observations et 
que le finito-du compte entro cet;ingtitnt et‚la bauque nationale dépendait 
-pár consáquent derdiscussions: ultgrieures , mais.qu'il en résùltait du moins 
que le fonds de réserve pourrait n°ètre pas aussi considérable qu’on l'atait 
supposé d'aprês le compte:rendu. Parquitede l'escomptéêlevé de Hainbourg, 
les opérátions de là banque ont été trêp-favorables pendant l'année qiì court. 
















de de fábricatiort défúusbe moftnaie, beaucoup plus dangerenx. 
pour le commerce journalier qu tous cenk dont Ja'fraudes’est. 
servie jäsqu’'à’ ce jour. Un fabpicant-d'argent de Berlin, qui 
n'est autre chose que le plaquéarait orgdmisé un atelier coroplet 
de fabrication de faux cus de Prusse de cette compositiog. Il 
avait póureomplicedansl’ émission de ces pièces un ouvrier men- 
riuisierquis’adressait presqaeexelasivemeént aux cochers de voi 
tures publiques, aux vendenses sde fruit èt autres petits indus- 
triels, gens ordairement sansdèfianceet en outre ilne les émettait 
ae lè soir, heure où la déconverte de la fraude ótait plusdifficile, 
outes les pièces qu'on a saisies-étaient-aa millósime de 1809. | 
— Une déoouverte importante a été Büte à Viehnb; les résultats.eni sêront 
incaiculables surtout pour la presee périodique. C'est une machine à composer 
des caractères;:elle a la forme d'un piano, et est murúd d'un clavier de 121 
touches, qui s'étendent sur deux lignes parallèle#, dont l'une.est formée de 
61 baguettes et laptre de 61 moins fergós que les Prdssdanten On sait que le 


testantp ;; laissons lá ces injurek; ej j n'est pl uxqn’un tel 
ranproghement, et uneerreur si grape lérnoi lane légèreté 
singo}iere: No | | ob igken 

ie mble, c'est aux jansênistes qu'il lan de omparer. 
ed’ Ypres „oane At bie de, ir yran, ils 

Es 5 5 ki a ì tt are 
Br fhomAdre Beeke eere pr Böse db a.grace. Le 

jasqr'en son deruier fond, est incápable da bien; il faut quê 
1 honime se.jetie entre les bras dela grace, et, renongAnt à son 
togiés dedoctrines, il y a dans I'histoire'du jansénisme et dans 
celië dp piétisme plas d'éné ressetnblance frappante qui les 
dujansénisme, rien n'est plagtristequesa fin; c'est aussì, en 
vers he milieu du XVI siècle, entre les mains de Spener, le pië-' 
imetéveil dela vie religieuse, comme 1’avait 
grande Mme Angélique et par M. de Saint-Cyran. Depuis cette 
première et glorieuse période, le piëtisine, persécuté et persé- 
tous les excès qui ont.déshonoré' le jansêénisme an XVIIe siè- 
ele. On sait comment va se pierdre, dans un esprit de secte 
grands câractêres : fes miôrordbtes scènes de la famille Arnauld 
E er H ilt FE LEN hi « . FE 

reu placées par les folies des convalsionnaires. Pascal remplacé 
tacle? Lá même chose estarrtvóe aux piêtistes, Qu'il yaloin 
du zèle êvängêliqùe de Spener et desa pieuse réforme à la ‘po- 
tistes contemporains! Aigris pár ont ce qui arrive, irrités par 
la 1warche de lesprit philosophiue qui s'éloigned'eux chaque 
avreé là pênsêe publique. Obstinément attgehês, du reste, à a 
religióh de Lather, ils ne sont pas moins opposés aux catholi- 


des, pamphlets que les piêtistes étaient les jósuites de léglise pro- 
Ü n, sj l'on cherche dans te cath ine une écolé 
ts 
iest la REEN ECU TE And EEE ed 
: e est mauvais, oorrompì, Talát; là nature, déchue et viciëe 
action pröpre, s’'abanidonte tout entier à Dien. Outre ces ana- 
rapproghe‘ecore. Rien n'est plus bean que le commencement 
deux. mofs, I”histoire dh prétisme allemand: Quand if se' forme, 
tisme est ún religiet 
étátrente annêesaupargvant la rèforme de Port-Royal par la 
cuteur à son tour, mâudissant'et maúdil, finit par tomber dans 
hargneux et jalous,.cette fórte doctrine qui ‘avait suscitá de si 
par Abraham Chaumeix, est-il rien de plus tristequ‘un tel spec- 
litige ôtroite, à \'intolérance mesqnine et tracassière des pié- 
q ’ guns el pian 
jour davantage et les condamneé, ils sönt én hostilité permanente 
quêsqu'äux libres penseurs. Plasieurs, parmi enx, rèvent pour 










derd êglise úrie ie nouvelle, une hiërarchie plas forte, | compositeur le pie habile ne snutait I&ver-plas d6 2000 lettres eres ‚éh | 
pläsPigóureuse: Le progrès du puséyisme anglais les a frappés, | bien, au moyen de:telte machiae/de: oki aer det phnasmpeksetalerpwaits: | 
et Bille hid pe spait deuk cher eux quelqne obosg de | oxeros ont en tat 00 kerar 960 Ie IJ Finale oe al GAT dorma Gap} 
semblaB be ib Ver viven rännemianess di ar es inn | machine est. basée, comme on le vait, tAa zu bstitutjon, d'on, doigt à dens, 
en si gro kes vives répugnances de, l'Allemagne. Cette | mains, par consóquent sur la multipliesdion de Î per 10, et fonctíonne de la 
entreprise, Isl gat tentée';l y à quelques mois, ils la'tenteront | sorte diz fois plus vite qué le compositeur le plus expéditif. Bien plus, le cla- 


vier peut être protongé à volonté, ce qui offre le moyen de donbler, tripler, 
etc, la machine; ainsi en pratiquant plusieurs ouvertures pour le passage des 
lettres dans les cassetins, an peut réumir par un simple mouvemeut des diz 
doigts simultanément 20, 30, 60 lettres-et plus encore et composer en même 
temps des phrases entières, ce qui est fort avantageus pour les journaus très- 
répandus et pour les ouvragès doit il faut tirer plusieurs éditions, L'inventeur. 
t dfaitavec un plein succès l'essai de a ran à l’imprimerie impériale de - 

la cour et de l'état, sous len yeux et-avec le concours du directeur dudit éta- 


entore, mats óf peùt affiriner d'àvance qu'ils ne réussiront pas. 
Avides, insàtiables; armêsdu pouvoir qne donne un, fanatisme 
jaloux, cès homines sërdit-souvent dn’ immense embarras au 
inilieu des complicâtiohisspräsentes. L'a pui qu’ils ont trouvé 
dans le règne actuel les a ënhavdis Hi Holi venn, et nous Îles ren- 
contrerons tout-à-l'heure, dis des Bifoonstances diverses, tan- 
tôt favorables, tantôt hostiles, DAs RAB de leur cause, à 

De EEN ans 3 : 
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aa het Ex te Blissement. Cette « locomotive de Îa_ presse. comme on l'a appelée, est, au 
Et ee . Ee on Stasement. Ge ver etek 5 persee 
Pagitation ‘qui se répand châhhe Ee, Aline jugement des hommes de l'art les plus èxpérinientés, iSobstrukos d'après un 


td 


principe des pluë siinples. Il a done rééolu le gränd problème typograpbique 
de la dernière décade, qui a occupé.tour ò tour à Presboutg Je cólèbre méca- 
nicien de;Kliegel, plus-tard en Angleterre Young, en France Delgambre, ot à 
Leipsic Menkh. … ‚ rie ene de 


* ELS bte FS ' 
enen a ES biite à demain.) 
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Nouvelles el falts 

Le.- Moniteur francais vient de publier: une liste de huit 
nouvedax gaits. Ges naminationsont élé faites ven dehors de la 
chambre des depirtás. Voici.les nomsde ces aeaveaax pairs 
_ ME. Fabvier  lientenant-général; M‚, Jard Pauvitler,. camseilbern-nattre de 
la cour. des complies: M, Laurent Hambio ‚ancien député, niembip drun 
conseil-général ; M. Legagneur, premier président de la cour fogale de Tou- 
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Veer 


divers; Se 


EE \ 
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ma tn sea mn RE VER 

_Moninkl. Nederd. Schoweburg. 

Bl Op Dingsdag] October 4845. {Ne 1 in het Abonnement.) REA 
TOT OPENING VAN. HET TOOREEL. Boquillon ; of wie is de 

Vader ? blijspel met zang , in twed bedrijven, vaar het fransch , door den . 

heer F. A, Greb. Het stuk speelt te Parijs. Voorafgegaan dvor De Debu- 

tant , blijspel in één bedrijf. Beide stukken nooit alhier vertoond. 


Ni! 


— Dans Vassemblée des représentants dele banque de Copenhague tenue le- le, 


France ; . . T, 


de. 710,341 riad. dp henque sert vagge ant.ac.| Mi 
vr de TEAB friad. dp haag sert page 0 Pe 


‚Naples . e « [Certificats Falconet, . . je N 24 

Pays-Bas. . Detteactive. ....….... 2 —, 
BED: EN Dette active … . . vee 9 } == 

Belgique …. Dito. ee. „ee pe 1; EE 


£ 
: 


te différée ancien, ». — Passive, 5 C/o,n, — Lots de 


EE NE At ON EE EL | KEREN ee 94 
' '8 o/g Cons, 981. — 2} fo Holl, 59 2, ideen d'of,d4 35, — Eep. 6 od 
26 8, 73/0873, 38. — Portug. 615. —Russent13,1Â5, on 


“—- On adécogverteesjoursdernierg à Berlin um nòewveaa'mo- | 
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zj, Nicariov es Prmoscurms Á 
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SCA 


„Amsterdain et Mambots, £ 
en correspondaence directe'avsc lés Pyroäcaphes allant:de Luubeékh'St. Nu 
Pétersbourg , et vice versl. <0 O0 ed 

Le service se fait par les deux grandsbateaor Willem de Eerste 


et Beurs van Amsterdans: : 
ê DEPARTS: | 
d'Amsterdam ,le5, 10,15, 20, 25 et 30} EE Biadise wiora 
de Hambourg, le5, 10,15, 20, 25et30 ) “AAHAGHE mois. 
S’adresser au bureau de la Compagnie des Bateaux à Vapeur d'Amsterdam „- 
Buitenkant, No 88. Re EE A ie nk 
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Cours des Fonds®uhites, 


Bourse &Ameterdan de 4 e 
_ 1 Ee : Erle 























“Bourse de Paris di 


a ketekk 


Te Od 2d Oe 
En 4 pe beed 


{Cinq pourcent ‚…… … « 
roikpourcent .. ... 
(Emprunt Árdojn, 


ke 
LO itrel shá 







Passive . 


tits __{Bänquebèlge..…...…. 
Etats-Unis .[Öbligatious de la Bänque. . je A Mer 
— Bóùrse d’Arbérs da AOctobre. 


Métalliques, 5,°/o ». — Naples, 5o/o». — Ardoins, 5 4,107 A. — 


Dei, 

Upspo, ». — Cours - 
après La,Bourse (2 $ heures), Ard. spus variation; i :- Td 
Housse de Londfe 


#8 Oetobre. 


Bourse de Vienne du 29 S-ptembre. 


Métalliques, 5 0/, 112. — Dito, 
def 500, 1594. — Lots d 


EI, Î.'— Dito, 3%». - Lots 
el; 250, 129 }. — Actions de la Banque 1605. 


Oa 


á 





__ Période dE. 3 
 CHENINS DE FER BOLLÁNDAIS ET RHÍRAN, 


… Heures de départ et arrivée de La:Hayeà Arnhem 
EN eten 


ira 
1ú 








Départ Départ Départ Arrivóe 







Départ 


Arrivée 

DE La Haraf be Hanzen. (a Asten. | n'Amsrenn. | D'Urnacar. } A Annmzmld 
h. ‘m. fh. m.{ h. m.| hm. | hm. [he 7 
| 6.45 765 | 6 
‚4-00 8 88 9.810 15 f 11-20: 1 
Oesblert 17 | u 47) Ee ok 
12°45 | 2 3| 2 30 | 4'40| 5 46 ft 

4 151 5 46| 6.16}. 7 30 | 8,35 | 

7 45f 9 HF 9 47 — 

Heures de départ et-d'agrivde d! Anahem à La Haye: t's 










par Utrecht et Amsterdam. …— rijen 


















Départ ' | Départ” |: Arrivée- } « Départ ‘| « Dópart- 
p'Anxgen. | n'Urazcar. | £ Ausrenb. IP Ausrann. DE Hangen. | ali 
h. m.|h. m.{h. ml .h.. ‘m. [hm 

met en IN mn ST 14 7. 15 ks 1 ’ sl „Bur 
6 15 | 7:58|- 9-02 10 00} 10 -36-p48TE 
8 . ENG EK a NK | nen IN 1 00 PE vi Kl Dr Al ú/) 
al A5 N12 ST 1 5e) 4 Bol 

4 20} 6 00 f 7 00} 8: OO:}. Bor 

9 00 | 10. peen 
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LA'HAYE,jclief Léopold Liötetmorgi hbe MALT 
- Depstgnóral à Amsterd) hel k: Bekodleveld 
A 


Beurssteeg; et à Rottördari,; ber S. viktten Shbâtk, 






